CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

==:I"  " — : 

DISCOU  Pi  S 

PRONONCÉ 

par  DOCHE-DELISLE, 

( de  la  Charente  ) , 

Sur  de  nouveaux  renseignemens  relatifs  aux  ventes  d’effets 
d’armement  , d’habillement  et  d’équipement,  tirés  des 
arsenaux  et  magasins  de  la  République  > et  sur  le  dénue- 
ment des  défenseurs  de  la  patrie. 

Séance  du  premier  thermidor  an  y9 


Représentants  du  peuple, 

» 

A la  séance  du  n messidor  dernier,  je  portai  vos 
regards  sur  les  nombreuses  ventes  d’effets  d’armement , 
d habillement  et  d’équipement  tirés  des  arsenaux  et 
magasins  de  la  République  > chaque  jour  des  détails 
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affligeans  vbus  sont  transmis  sur  cette  perfidie  et  ce 
nouveau  genre  de  dilapidations. 

Je  viens  y ajouter  aujourd'hui , en  donnant  connois- 
sance  au  Conseil  d’une  lettre  qui  m’a  été  adressée  par 
le  commandant  de  la  place  de  Perpignan. 

Il  en  résulte  qu’outre  les  canons  vendus,  les  fusils,  les 
pontons  et  leurs  équipages  , les  caissons  , les  charriots 
de  toute  espèce  , on  a vendu  beaucoup  d’habilîemens  , 
et  sur-tout  des  capotes,  des  pantalons,  et  quarante 
charrettes  d’effets  provenant  de  morts  , qui  auroient 
pu  servir  à habiller  et  fournir  de  chemises  les  soldats 
républicains , que  le  commandant  de  Perpignan  assure  , 
sur  son  honneur  et  son  républicanisme , avoir  vus  en 
haillons,  sans  chemise  et  perdant  leurs  mauvais  souliers 
en  défilant  la  parade,  pendant  le  temps  même  de  ces 
ventes. 

Ce  commandant  assure , en  outre , qu'il  existe  dans 
les^départemens  plus  d’armes  que  dans  les  armées , et 
qu’elles  sont  entre  les  mains  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique. 

Ces  renseignemens , citoyens  représentai , ne  peuvent 
être  négligés.  Déjà , vous  avez  pris  des  mesures  sévères 
pour  faire  rentrer  ces  effets  dans  les  magasins  nationaux; 
mais  il  importe  de  faire  connoître  au  Directoire  exécutif 
tout  ce  qui  peut  conduire  à leur  découverte  , et  ap- 
prendre par  quels  ordres,  par  quels  abus  ils  ont  été 
ainsi  dilapidés. 

Je  demande  en  conséquence  que  ces  faits  soient  trans- 
mis au  Directoire  exécutif  par  un  message  ; à cet  effet 
qu’il  lui  soit  adressé  copie  en  forme  de  la  lettre  du 
commandant  de  Perpignan,  et  quelle  soit  renvoyée 
à la  commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur  les  di- 
lapidateurs. 

Nota.  Ces  propositions  ont  été  adoptées  , et  le  Conseil  a ordonné 
l'impression  du.DisvOUfs  et  de  la  Lettre  y mentionnée. 
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ÉGALITÉ. 

Perpignan  , lefeo  messidor  an  7 de  la  République 
française  » une  et  indivisible. 

J.  A . Cairol , commandant  de  la  place  de  Perpignan 
au  citoyen  Doche-Delisle  y membre  du  Conseil  des 
Cinq-Cents. 

Vous  avez,  citoyen,  dénoncé  avec  V 'énergie  d’un 
vrai  républicain  les  ventes  faites  dans  les  arsenaux  de 
la  République  ; mais  vous  n avez  point  parlé  de  celles 
laites  dans  les  magasins  d’habillement  à Perpignan. 
Outre  les  canons  vendus,  les  fusils,  les  pontons  et  leurs 
équipages,  les  caissons , les  charriots  de  toute  espèce 
etc. , on  a vendu  beaucoup  d’effets  d’habillement , et 
sur-tout  des  capotes  et  des  pantalons  , quarante  char- 
retées d effets  de  morts,  dont  la  bonne  moitié  auroit 
pu  servir  à habiller  et  à enchemiser  les  soldats  républi- 
cains , que  j ai  vus  en  haillons , sans  chemises  et  perdant 
leurs  savat tes  en  défilant  la  parade  pendant  le  temps 
de  ces  ventes.  r 

suii  1Pi°n3  honneur,  sur  mon  républicanisme  la 
vente  de  ce  fait;  j atteste  aussi  que  peu  d’entrepreneurs 
et  commissaires  de  guerre  soient  sans  voiture. 

J atteste  aussi  qu  il  auroit  mieux  valu  imposer  à tous 
es  militaires  qu  on  a chargés  de  galons  et  de  broderies, 
tei  nombre  de  souliers  ou  chemises  proportionné  à la 
dépensé  qu’on  les  a obligés  de  faire  ; mais  les  entre- 
preneurs de  ces  distinctions  n’auroient  point  payé  de 
pots- de-vin  5 mais  il  falloit  que  les  républicains  fassent 
sans  habits , sans  chemises  et  sans  souliers , pour  perdre 
la  République.  " r 

V ous  voulez  des  armes , citoyens  représenta™,  il  y 
«n  a plus  daps  les  campagnes  que  dans  vos  armées. 
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Faites  l’énumération  de  celles  qui  ont  été  délivrées  en 
91  et  92 , sans  y compter  celles  que  les  communes 
avaient  achetées  à leurs  dépens  : tout  cela  est  dispersé , 
et  la  majeure  partie  dans  les  mains  des  ennemis  de  la 
République  , que  vos  administrateurs  départementaux 
et  municipaux  corrompus  sont  bien  aises  a’y  conserver. 

Qu’a  produit  l’autorisation  des  visites  domiciliaires 
par  ces  autorités  corrompues  5 des  vexations  pour  les 
républicains.  Que  produira  cette  autorisation  aux  cercles 
républicains  i des  forces  pour  l’Etat  et  un  affoiblisse- 
ment  pour  ses  ennemis. 

Les  armées,  citoyen,  vont  détruire  les  ennemis  de 
l'extérieur  de  la  République , les  cercles  constitutionnels 
contiendront  ceux  de  l’intérieur. 

Que  le  gouvernement  soit  bien  pénétré  que  les  répu- 
blicains assemblés  sauront  respecter  les  personnes  et 
les  propriétés , qu’ils  maintiendront  la  constitution  de 
Fan  3. 

Autant  les  républicains  avoient  été  découragés  par 
l'ancien  Directoire  , autant  ils  vont  prendre  d’énergie 
par  celle  des  deux  Conseils  qui  vont  marcher  de  concert 
avec  le  nouveau.  Vive  la  République ! 

Signé , CâIROL. 

Pour  copie  conforme  , les  représentans  du  peuple , 
secrétaires  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 


Signé  y A.  Montpelier,  R.  M.  Clemanceau, 
Doche-Delisle  , Groscassand-Dorimond. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE» 


Thermidor,  an  7. 


